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TUEURS DE FEMMES 

Le citoyen-soldat athénien au théâtre 
face à ses futures victimes : 

Atossa (Eschyle), Électre (Sophocle), Hécube (Euripide) 
 
 

« […] la pire place que nous puissions prendre, c’est en nous. », 
Montaigne, Essais, II, 12, « Apologie de Raimond Sebond » 

ARGUMENT. – Le vénérable problème de la catharsis tragique trouve, depuis quelques 

années, une vie nouvelle, non seulement dans les sciences de l’Antiquité, mais aussi 

dans les débats politiques contemporains. La tragédie a pour matière première 

l’hostilité humaine. Toutes les pièces  grecques parvenues jusqu’à nous, soit se 

déroulent en pleine guerre, soit consistent à déployer les conséquences malheureuses 

d’une guerre. La question des violences faites aux femmes avant, pendant ou après la 

bataille, telles qu’elles sont données en spectacle dans la cité démocratique 

athénienne, devient pour nous plus importante que jamais. À en juger par les 

principaux travaux français, la conception civique classique de la catharsis a été 

remise en cause, depuis plus de vingt ans, par des interprétations religieuses, 

anthropologiques et esthétiques. La recherche américaine récente s’est efforcée de 

repenser l’opération cathartique en inscrivant la tragédie dans le cadre des rapports 

entre guerre, théâtre et démocratie à Athènes. Selon une perspective à la fois 

dramaturgique et politique, étant admis que toute mise en scène commence par une 

interrogation sur la position des spectateurs et la nature du public qui y assiste, la 

présente réflexion part de la notion de place. Au théâtre, dans tous les sens, il s’agit 

de trouver sa place. La catharsis elle-même suppose un processus de dissemblance 

qui consiste à se mettre à la place des autres, et en particulier de celles qui sont les 

premières victimes des guerres, les femmes, qui ne les font pas, pas plus qu’elles ne 

font du théâtre. Sous les masques des personnages et du chœur, des hommes ; face 

à ces masques, des visages d’hommes, c’est-à-dire de citoyens et soldats bien dans 

leur peau et à leur place. Jusqu’à quel point ? 
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